
Evocation poétique du Moulin dit de « Gueffard » ou Moulin du bourg 

(évocation poétique, à l’occasion du feu d’artifice Islais du 16 juillet 2016) 

 

Hommes et femmes de passage, 

Natifs Islais de toujours ; 

Moi, le vieux moulin, je vous accueille ! 

Vous ! Les enfants de ceux qui m’ont façonné, avec génie et amour, 

Plus de trois siècles déjà … 

Vous ! Les descendants de nos riches terroirs de France et d’ailleurs, 

Ballotés par votre époque tourmentée, ivre de vitesse … 

Je vous sens venir à moi, vos racines éternelles ! 

Où le plaisir du sage avait pour simple nom : le bonheur ! 

Je me souviens des dos épousant les sacs,  

Fruits du labeur de la terre et des bossis, 

Que l’on m’offrait, afin que le vent, animant mes ailes, 

Fabrique le pain nourricier. 

J’entends encore, à la ronde, les garçons et les filles, les soirs de moissons, épuisés d’enthousiasme, s’initiant à 

l’union des cœurs, bénis par le bienveillant clocher, toujours à mes côtés. 

Il berce de ses éternels et réguliers tintements ma frêle existence. 

J’aspire dans l’avenir, parler encore à vos petits, malgré mes béantes blessures de l’oubli ! 

Je vois monter dans vos yeux, éblouis de lumière et d’émotion, la solidarité généreuse des gens de peu que j’ai 

connus jadis. 

Certains, parmi vous, se sont déjà dressés, pour me présenter une nouvelle éternité, à vos côtés ! 

Aidez-les, en ces jours de fête, dans le bourg de L’Isle que j’ai tant aimé. 

Humains debouts, dignes et fiers, vous me permettrez de revêtir une fois encore, mon habit de lumière, en 

cette agora auréolée de magnificence ! 


